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PARLA  PRESSE, 


QUI  A MIS  AU  JOUR 
TOUS  LES  OUVRAGES  NOUVEAUX. 


M.  DCC,  XL  V. 


7û 


REPROCHE- 


E 


N ‘vérité \ Monsieur  lePublicj 

‘vous  vous  mocqués  de  vous-même  s quoi  vous 
dépenfés  de  V argent  pour  me  faire  enrager  ! 
Vous  achetez,  cinquante  balivernes  , & les 
lifés  comme  les  Ouvrages  les  plus  férieux  du ; 
monde.  Eh  bien  , vous  lirez  donc  celles  que 
je  vous  prefente.  A force  d'imprimer  des  V ers 
j'ai  appris  a en  faire , ou  plutôt  il  m'en  a tant 
entré  dans  le  corps , que  je  vomis  ceux-ci  3 
dont  vous  vous  r égalerez , fi  vous  voulez 
dr  fi  vous  ne  voulez  pas , je  ne  m'en  fiucie 
gueres  ; ce  font  les  derniers  qui  paraîtront 
de  ma  part . 
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D U ROY. 

ODE. 

❖ 

ERRE  frémis,  Onde  recule, 
Globe  des  Cieux  combe  , ac- 
cumule 

La  perte  au  milieu  de  l’effroi  5 
Que  fous  une  nouvelle  Loi, 

L’homme  qui  fent  la  Canicule, 

Apprenne  à connoître  (en  Roi. 


[4] 

Ho  , ho,  Madame  la  Nature 
Déjà  vous  devenez  plus  pure 
Vos  yeux  nous  font  de  plus  beaux  jours 
■Et  votre  langue  des  difcours 
Qui  font  exempts  de  la  cenfures 
Allez,  huiliez  votre  cours, 
r 

Gaidez-vous  que  votre  ignorance 
Avec  un  air  de  fuffifance 
Ne  m accable  de  vos  travaux, 

Du  fruit  de  vos  fombres  cervaux  s 
Et  remerciez  ma  clémence 
De  vous  épargner  mille  maux. 

* 

La  1 roupe  crotée  eft  foumife  j 
Je  vois  Apollon  qui  fe  frife: 

Qiie  va  faire  ce  Dieu  blondin  ? 

Ah!  je  le  fçai  5 d’un  ton  divin , 

Avec  fa  MaîrrefTe  Denife 
Il  va  chanter  notre  déflin. 
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D'Univers  eft  dans  le  filence  J 
LOUIS  paroît , tout  chante  en  France  ï 
Ce  Grand  Bûcheron  de  Lauriers'1, 

Ce  Grand  Créateur  de  Guerriers 
Le  voici  qui  fuit  la  Cadance 

De  Phebus  &:  des  Timbaliers» 

❖ 

Il  revient  la  Paix  dans  la  manche  $ 

Et  dans  Paris  il  eft  Dimanche  : 

Autant  de  feu  brille  en  les  airs 
Qu’en  terre  il  fe  fait  oüir  de  Vers  ; 

Les  Neuf  Sœurs  , la  main  fur  la  hanche  a 

Ont  pris  leurs  plus  beaux  habits  verds. 

* 

Ecoutez  la  Docte  Freronnej 
Admirez  la  Belle  Pironne, 

Ce  font  elles  qui  chantent  bien  : 

Ecoutez  le  bel  Entretien 
Qu’entre  elles  leur  Lyre  fredonne  , 

Je  crois  entendre  Lucien. 
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Où  m’emporte  cet  étalage  ? 

3ç  viens  de  remplir  une  page , 

Pçur  dire , quoi  ! des  mçts  rimes  ? 

Cefl:  ainfi  qu’étoient  animés 
Les  Harpeurs  dont  la  forte  rage 

A rendu  mes  flancs  abîmés, 

❖ 

Que  Ton  fe  taife , & quon  s’apprête 
A mettre  une  réglé  à fa  tète: 

Je  ne  veux  plus  que  l’Imprimeur 
Me  fafle  produire  un  Rimeur, 

Qui  pour  célébrer  une  Fête 
Me  décrit  Borée  en  fureur. 

❖ 

Si  Ion  veut  que  je  fuë  encore 
Et  que  de  l’une  à l’autre  Aurore 
Je  donne  des  Vers  pour  les  Lys 
Qui  font  renaître  tout  Paris  , 

Je  le  veux , mon  cœur  les  adore  ; 

Mais  j’attends  i’Qrdre  de  L O U I SL 
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Cefar  donna  Tordre  à Virgile 
De  quitter  fon  Tuyau  débile  . 
Pour  chanter  fur  un  ton  pompeux 
Des  Cefars  les  Nobles  A yeux  : 

L O U I S j en  tréfors  plus  fertile 
Peut  faire  des  Chantres  fameux. 
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